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LETTRES INÉDITES 



DB 



LA DUCHESSE ANNE. 



Sénce dn 4 Avril I8S1. 



PRÉSroENGE DE M. Ath. SÂULLAY DE L'AISTRE , 

PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORIÛUE 
DES CdTES-DU-NORD. 



La^parole est donnée à M. Gaultier du Mottay : 
Messieurs , 



Tout ce qui se rattache à la duchesse Anne a, pour nous 
autres Bretons , un charme singulier. Trois siècles écoulés 
n'ont pas encore suffi pour effacer la mémoire de cette 
bonne Princesse , dont le nom est demeuré , dans la pieuse 
population qu^elle a jadis gouvernée et entourée de tant 
d'affection , aussi populaire que Test encore y dans tout le 
reste de la France , celui de Henri IV. D'où vient qu'au 
milieu d'une nuit trois fois séculaire cette mémoire jette 



t^ 
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encore une lueur si vive, si douce, se reflétant sur un long 
avenir? Serait-ce parce que quelque étincelle d'héroïsme 
y scintille ? ou bien n'est-ce pas plutôt , pour employer les 
termes d^un élégant écrivain (1) , parce que dans cette âme 
royale, toute transparente de candeur, brille un rayon im- 
périssable de cette céleste et bienveillante bonté dont sa 
vie fut un épandiement continuel ? Sans doute , c^est tout 
cela à la fois ; mais plus encore , c^est Taccent d'une éter- 
nelle reconnaissance pour celle qui a laissé de si magnifi- 
ques souvenirs aux édifices religieux les plus vénérés de ses 
anciens sujets et de leurs descendants. Le Breton qui allait 
à Notre-Dame du Mur, ou qui va encore à St-Jean-du-Doigt , 
au Folgoêt et dans un grand nombre d'autres lieux ^ mur- 
mure d'instinct, pour ainsi dire, dans ses prières à la Reine 
du Gel , le nom de la princesse qui contribua à la splen- 
deur de ses sanctuaires. Tout ce qui est beau , hardi , gran- 
diose dans notre pays est attribué par ses cultivateurs à la 
munificence et aux soins de la duchesse Anne , et TafTection 
qu'ils portent à sa mémoire se perpétuera autant et plus 
longtemps , peut-être , que les édifices et les ruines aux- 
quels ils ont , avec plus ou moins de fondement , attaché 
son nom. 

Cest donc pour moi , Messieurs , une véritable bonne 
fortune de pouvoir communiquer aujourd'hui à votre sym- 
pathique attention neuf lettres ou mandements signés de 
la main de notre bonne Duchesse. Nous allons les faire 
connaître suivant Tordre de date dans lequel, croyons- 
nous, elle» ont été écrites (2). 



(1) M. de Ségar , Vie de Chariei VU!. 

(2) Nom défont à robligeance de M. Le 6aé, Coiueiller de Préfecture, la 
commmiiGation de cet lettret , qu'il a décoavertet en dépoaîllanl un grand non- 
bre de piécet ayant fait partie det tilret de l'ancien Chapitre de Tréguier. 
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I. 



1493. 



Les deux premières lettres dont noas donnerons lecture 
semblent en désaccord avec la plupart de nos historiens , 
qut affirment qu'après le décès de Tévéque de Tréguier-^ 
Christophe du Chastel , qui arriva le 9 décembre 1479, le 
Pape j sm le refus de nommer à Févéché vacant le candi- 
dat qui lui était présenté par le Duc de Bretagne (1), dé- 
signa pour remplacer Christophe du Chastel son propre 
neveu ^ Raphaâ , cardinal-diacre , du titre deSaint-^Seorges 
au Voile-d'Or. Il écrivit ensuite au Duc , ajoutent nos au- 
teurs ecclésiastiques , pour rengager , sous peine de cen- 
sures f à reconnaître son neveu et à laisser s'accomplir la 
prise de possession du siège. Le Duc y consentit , à la con- 
dition que le cardinal résignerait en faveur de Robert Guibé, 
l'un de ses protégés , qui cependant était encore mineur ; 
puis reçut par procureur le serment de fidélité du titulaire , 
qu'il envoya ensuite en possession. Ces faits se passaient 
en Tannée 1481 (2). Dom Taillandier et à sa suite le géo- 



(i) Pierre Chauvin. 

(2) On lil dans l'inventaire des litres dn cbâteau de Nantes : 
c Serment de fidélité fait par Raphaël » cardinal et é?èqne de Trégnier, au Duc> 
par lequel il promet être bon sulject et fidèle orateur, et ledit Duc être fondateur 
et protecteur dudit évèché de Tréguier et souverain seigneur, et qu'il lui obéira 
comme ont îài les précédenU évéques de Tréguier, daté roniième jour de sep- 
tembre 14S1 , signé de sa main et scellé de trois sceaux.^) (Armoire E , east^ite C») 
Il parait qu'aussitdt sa majorité atteinte , Robert Guibé ou Guybé s'empressa 
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graphe Ogée et l'abbé Tresvaux (1), ajoutent que le cardi- 
nal tint sa promesse et donna sa démission en 1483. La 
lecture des lettres qui suivent prouve évidemment que cette 
date est erronée et qu'il faut reporter à Tannée 1493 an 
moins , Tépoque de la démission du cardinal St-Geoi^es , 
puisque ce prélat pourvoyait encore aux bénéfices après 
Taccomplissement du premier mariage de la duchesse Anne. 



de prêter termeot en qualilé d'é? èque de Trégoier, car noat lisons dans le stee 
in? eotaire : 

a Serment de fidélité fait par W Robert Goybé, évesqae de Trégikier, an Doc 
François dernier^ daté du 85* jour de may. Tan 1483 , signé de sa main , par le- 
quel il reconnaît le Duc son souverain seigneur, prometUnt lui obéir et qne 
les appellations des juges de son regaire ressortent au Parlement dndit Due , 
-«1 scellé. 9 

Msis ce serment prématuré n'eut aucune influence sur le cardinal Si-Georges, 
qui conserva son siège sani éprouver de la part du Duc la moindre inquiétude, 
ftobert Ëmbé , du reste , fut traniféré , en l'année 1502 , de Tréguier à Rennes, 
où il succéda à Michel Guibé, son frère. Cette translation ne se fit pas, néas- 
moins , sans quelque difficulté. Aussitôt le décès de ce dernier , le chapitre de 
Rennes avait procédé à la nomination de son successeur et élu un nommé Guy 
Le Lyonnais. Ce choix ne fut point àgtéé par la Ducheise , car nous lisons dans 
llnveutnire que nous venons de citer : 

« Instrument en latin par lequel est rapporté que les chanoines, chapitre et 
autres suppèU de l'église cathédrale de Saint-Pierré de Rennes, congrégés cn- 
pitttlairemenl pour procéder à l'élection d*nn futur évèquc an diocèse de Remies, 
suiicant le pouvoir qu'ils ont selon la disposition canonique ; toutefois, sans •«- 
cunement déroger aux induits , droits de patronnaige et de présentation appar- 
tenant àvnL Duc et Duchesse de Bretaigne, sopplient très-humblement lesd. Doc 
el Dochesse prendre en bonne part ce qu'ils en avoient fait , qui étoit ponr éviter 
que led. dioc^ fut destitué de putenr par un trop long temps et d'autant toute- 
fois que le clergé dndit Rennes n'étoît entièrement assemblé ni duement ins- 
titué , ordonnant et commandant que ledit clergé sera appelé à certain et com- 
pétent jour pour procéder à ladite élection et intimation , qne à faute à eux de 
comparoir il sera procédé par ceux qui seront présents ; ledit instrument daté 
du 3 mars iSOl , signé de Guillaume Aguillon, prêtre, et de Pierre Arcly, tons 
deux notaires apostoliques, et scellé.16 {Armoire T, eassette C.) 

Robert Ooibé demeura donc paisible possesseur du siège de Rennes ; il fut 
hotaoré de la pourpre par le pape Jules II , et transféré à liantes en 1507. On ne 
peut expliquée* la fortune des frères Gnibé dans les emplois ecclésiastiqnes , 
qu'en songeant qu'ils étaient fils d'Olive Landais , sœur du trésorier et favori du 
duc François IL 

^1) Albert Le Grand ne le mentionne pas dans son catalogue. 
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La premièrê est une recommandatioji en faveur de Pré- 
gent de Jagu , archidiacre de Dinan. 

Ds PAB LA ROTNB ET DUGHESSE. 

c Chers et bien Àmez ^ Pour œ que notre amé et féal 
» Ausmonier Prégent de Jagu, ardûdiacre de Dinan ^ nous 
» dit et remonstre n'être pas encores pourveu de maison 
9 prébendalle en votre église , ni charges aucunes ; que 
i> pour sur vacquer à cette cause et que désirant qu'il soit 
» bien et favorablement traicté en ses afraii*es i en récom* 
» pense des bons y agréaUes et nombreux services qu'il a 
» fak et rendu à Monseigneur et à Nous ; Nous vous prions 
» que pour amour de Nous, le veuillez pourvoir de la pre- 
» mière maison prëbendale qui vacquera en votre éf^îse et. 
j» le préférer à tous autres^ à ce que cognoissoos que des^ 
» suz nous obeyr et conqplaire et vous nous ferez service 
» très agréable dont vous en saurons très bon gré. Donné 
» à Bloys f le xui* jour d'octobre. 

• ANNE.» 

Et plus bas : a De TaécuERT.» 

j^u dos est écrit : a A nos chers et bien amez les Oia- 
noines et Chapitre de Tréguier. » 



Il parait que les chanoines ne tinrent pas compte des 
recommandations de la Duchesse y et virent d'un mauvais 
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œil la coU^tian qui avait été faite à Prégent de Jagu d'une 
maison prébendale et de la cure de Pédernec j car ils firent 
des difficultés pour Fy installer, ce qui leur attira la moni- 
tion suivante : 

a Chers et bien amez , ja pieça à la requeste de Mon- 
» seigtieur et de Moy , le cardinal Saint-George pourveut 

» notre cher et bien amé Prégent de Jagu , valet ordi- 

» naire de mon dit Seigneur, des prébendes de Tréguier et 
» cure de Pédernec , et sur ce lui en envoya ses lettres de 
' » collacion ou nomination , auquel vous lui gardez la pos- 
» session ; mon dit Seigneur et Moy en escripvons de suite 
» audit cardinal que incontinent À parface et en obtienne 
» les lettres à ce nécessaires , en manière que ledit Prégent 
]> en demeure paisible possesseur. Si vous prions que de 
» Vôtre part pour amour de Nous , vous fassiez de bien en 
» mieulx tenir la main à ce que ledit Prégent soit mis es 
]> possessions et jouissance desdits bénéfices ne que rien 
» s'y oppose , car Nous espérons que de brief il aura de 
» Cour de Rome les bulles et provisions apostoliques qui 
]> lui en seront nécessaires , et en vous y tousiours très bien 
i> emploiant , Nous ferez service bien fort agréable dont 
» vous saurons bien fort bon gré et en aurons, vous et les 
» affaires de votre ég^se, exk plus gr^nt et singulière recom- 
» mendacion. Donné à Lyon , le dernier jour de novembre. 

» ANNE, » 

Et plus bas : « Garin. » 

jiu dos est écrit : ce À. nos chers et bien amez les Chantres , 
Chanoines et Chappitre de Téglise de Tréguier. » 



\ 
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m. 



1498. 



En annexant , par son mariage avec Charles VIII , le 6 
décembre 1491 , la Bretagne au royaume de France , la 
duchesse Anne se réserva cependant le gouvernement ex- 
clusif de la province sur laquelle avaient régné ses ancêtres , 
et elle usa de ce droit en toute circonstance. Si , comme 
l'ont écrit plusieurs auteurs , elle eut dans la suite à regret- 
ter , au point de vue national , la signature qu'elle avait 
apposée , à l'âge de 14 ans , sur le contrat d'union , il n'en 
eât pas moins certain qu'après son mariage elle fut sincè- 
rement attachée à son époux , malgré les scrupules et les 
répugnances qu'elle avait manifestées lorsque, sous la pres- 
sion des armées étrangères qui occupaient les principales 
villes de son duché , elle se fut décidée à porter la cou- 
ronne de France. Quoiqu'on en ait dit , elle sut apprécier 
les qualités morales d'un roi qui illustra son trône non- 
seuleilient par sa conduite et son intelligence , mais de 
l'âme duquel s'épanchaient les désirs les plus généreux , 
les intentions les plus brillantes, a Aussi, dit Mézeray, étoit- 
ce le plus doux prince et le meilleur des maîtres que l'on 
eut sceu désirer... qui traitoit ses sujets avec une tendresse 
et une bienveillance qui charmoit les cœurs ; l'on raconte 
de lui que durant toute sa vie, il n'a désobligé personne de 
son mouvement.» — « Jamais, dit Philippe de Commines, 
ne s'était vu roy de France si bénin et si libéral.» Aussi , 
lorsqu'après sept ans de mariage , la duchesse Anne eut 
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le malheur de le perdre ^ c^est dans foute ramertume de 
son âme qu'elle le pleura ; <c et ce fust chose impossible à 
dire et à croire , ajoute un de nos historiens (1), combien 
ceste bonne Princesse print de desplaisir de la mort du 
Roy ^ car elle se vestit de noir^ combien que les roynes 
portent le dueil en blanc ^ et fust deux jours sans rien 
prendre ny manger , ny dormir une seule heure ^ ne res- 
pondant aultres choses à ceulx qui parloient à elle , sinon 
qu'elle avoît résolu de prendre le chemin de son mary.i^ 

L'un de ses conseillers , le cardinal Briçonnet , évéque 
de Saint-Malo , raconte dans ses mémoires qu^il trouva la 
reine , trois jours après Févénement , dans un coin de sa 
chambre , pâle , gisante contre terre et repoussant obsti- 
nément toute nourriture , vêtue des mêmes habillements 
qu'elle portait au moment de son malheur. 

C'est donc avec une certaine tristesse que nous avons lu, 
dans un livre très-estimable d'alUeurs , et dont un certain 
nombre d'exemplaires a été répandu dans notre départe- 
ment (2)y ces quelques lignes qui tendent à faire douter de 
TafTection que la duchesse Anne portait à Charles VIII : 

<c Ce, deuil fut grand sans doute ^ mais il ne dura pas 
» longteipps* Âpres quarante -huit heures de lamenta-^ 
» tions et de sai^lots , elle renonça à prendre le chemin 
li de son mari pour en prendre un autre moins triste, 
» celui de sa patrie.» .. Que dis-je , elle n'avait pas attendu 
» son retour dans l'Àrmorique pour agir dans la plénitude 
» de sa puissance. Dès le 17 avril 1498 , le jour même de la 
» mort de son rnari, et malgré cettç vive doaleur qui Tem- 
» péchait de « rien prendre ny manger , » elle signait 

(1) D'ArgeAtré, Ctop. LXU. N. d6 Founiioiik aUribue ce paiMge k Brantôme. 
(S) Hittoire de la Chnmbie des CompUs de Bretagne » par M. de FoariDdat 



^ 
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]> à Âmboise, près du Ut funèbre, les lettres suivantes, 
» adressées à la Chambre des Comptes ; 

ce ÂiTHE y par la grâce de Dieu , Royne de France , Du- 
9 chesse de Bretaigne , Comtesse de Monffort , de Riche- 
» mont, d'Estampes et de Vertus, savoir faisons à tous 
» prësens et à venir, comme après le trépas avenu de feu 
» Monseigneur le Roy, en son vivant nostre mary et époux 
» que Dieu absolve , nous fust et soit requis mettre ordre 
3» et provision au fait et gouvernemenf de nostre princi- 
» pauté , pays et duché de Bretaigne, ce que de tout nostre 
» cœur faire désirons , etc.]> 

» Voilà , répète encore M. de Fourmont^ ce qtie la Du- 
j» cliesse écrivait le jour de la mort dé Charles VIII , où dû 
Y moins ce qu'elle signait. » 

Voilà, répondrons-nous ^comment Ton s'égare en appré- 
dàtions peu bienveillantes , quand on ne se donne pas la 
{leine de vérifier les dates et les faits. Ou , demanderons- 
nous à l'auteur des Annales Universelles ^ qui est en cela 
moins excusable que tout autre , où donc avez vous lu , 
ailleurs que dans deux auteurs modernes que vous semblez 
suivre sur parole (1), que Charles VIII soit mort le 17 avril 
1498? Tous les auteurs contemporains , et après eux nos 
plus graves historiens , s'accordent , en racontant la fin 
malheureuse de ce prince , à constater que son décès arriva 
le samedi 7 du même mois , veille de Pâques fleuries , c'est- 
à-dire , dix jours plus tôt (2). Quoi de plus naturel , par 
conséquent , que la signature de sa veuve , au bout de ces 
dix jours , sur les pièces qui lui furent présentées par les 
conseillers chargés de veiller aux affaires de son duché ? 



(1) MM. Dara et P. Chevalier. 

(2) Commines , Alain Bouchard, Varillaa , Mézeray > le P. naiiiel , D. Morice , 
liobineaa » Aoquelil , de Ségar , etc. 
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La lettre que nous aUons vous faire connaître , Messieurs ^ 
porte , aussi elle, cette date du 17 avril , et les termes dont 
la Duchesse se sert pour s'excuser auprès du chapitre de 
Tr^uier de ne lui avoir pas annoncé plus tôt la mort du 
Roi, suffiraient, s'il en était besoin, pour confirmer la nar- 
ration des auteurs contemporains. 



« De par la Rothe et Duchesse. 



» Nos amez et féaulx , vous avez sceu le tresp» avenu 
» de Monseigneur le Roy , nostre mary, que Dieu absolve, 
» dont Mous suymes trouvée si troublée et désoUée qu'il ne 
3» Nous a esté possible plus tost vous escrire, mais Nous 
» avons intention envoyer devers vous en brieff aucuns 
» de nos proches serviteurs , pour vous dire et déclairer de 
» notre intention et le grant et singulier désir que avons 
ji^ à ce que le paovre peuple soit favorablement traicté en 
i> bonne justice et tranquiiité. Vous mandons que cepen- 
» dant donnez ordre en toutes choses que verrez estre à 
r> faire et agissez comme noz bons , vrak et loyauk sub- 
» giects et ainsy que en vous avons comme pour nos 
» autres subgiects notre seurté et fience et adieu. Donné à 
» Âmboyse , le xvii* jour d'avril. 

»ANNE.» 

jéu dessous ; « De Foretz* » 

jiu dos est écrit : a A nos amez et féaulx les gens du 
Chapitre de l'église cathédral de Lantr^uyer.» 
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IV. 



1503. 



Parmi les immunitës auxquelles les populations rurales 
tenaient le plus autrefois et tiendraient encore aujourd'hui , 
si cela leur était permis j étaient les droits de franchise de 
la coutume sur les diverses denrées et objets de consom- 
mation exposés en vente sur les marchés. Ces droits qui 
changeaient de nom suivant les localités , portaient dans le 
pays de Tréguier , en ce qui concernait les céréales , celui 
de Traicte (1). LéCS officiers de la Reine et Duchesse vou- 
lurent , paratt-il , établir une imposition de ce genre sur les 
froments et autres blés apportés aux marchés de la ville 
épiscopale , et , naturellement , cette mesure souleva une 
violente opposition de la part des vendeurs , comme de 
celle des acheteurs. Le chapitre , qui se trouvait en outre ^ 
semble-t-il , atteint dans ses intérêts par cette imposition , 
envoya à la Duchesse une adresse et des députés pour faire 
vBloir ses réclamations , et , quelques semaines aprçs , les 
chanoines reçurent la réponse suivante : 



« De par la Rotve et Duchesse. 

i> Nos féaulx orateurs , Nous avons receu les lettres que 
9 nous avez escriptes , ensemble les personnaiges que nous 

(1) Ne pat confondre arec les TraideSt qui éUiient des droits de Douane. 
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» avez envoyez , par lesquels le Chapitre de votre église 
» et les manans et habitants de la ville de Tréguier disent 
i> être exemps de traicte de blez. Et pour ce que Nous 
» voulons et désirons vous observer , garder et entretenir 
» les privillèges qui vous ont esté donnés par noz préde- 
» cesseurs et plus tost vous en donner davantaige que en 
» diminuer, Nous envoyons lesd. privillèges à notre Chàn- 
» cellier de Bretaigne et lui escrivons de les veoir et &ire 
» veoir par les gens de notre Conseil et les avoir veuz vous 
» donner la provision qu'ils verront estre affaire par rai- 
» son. Parquoy retirez vous devers eux^ et tousiours en 
» faveur de Monsieur saint Yves , Nous aurons les affaires 
D de votre église en singulière recommendacion. Donné à 
» Bloys , le xxi* jour de janvier. 

D ANNE. » 

Et plus bas : a Garin. ï> 

j^u dos est écrit : <c A nos amez et féaulx orateurs les 
Chaucines ctt Chappitre de Téglise de Tréguier.» 



V. 



1505. 



La lettre qui suit est importante-en ce qu'elle constate 
q«?au ccMnmencement du xvi^ siècle , les évéques de Bre- 
tagne étaient encore , en certaines circonstances , nommés 
par élection. A la nouvelle du décès de l'évêque Jean Cal- 
louêty'morty dit Dom Taillandier, le 5 mars 1505, à Saint- 
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Micbel--en-Grève , &[k odeur de sainteté j la Dudbesse vou^ 
laat reconnaitre les services d'un personnage qui faisait 
partie de sa maison , dépêcha vers le chapitre de Tréguier 
un courrier porteur d'une missive contenant Tordre de 
surseoir a l'élection du successeur de Jean Callouêt , jusqu'à 
ce qu'elle eût fait connaître ses propres intentions. Le cha- 
pitre les ayant apprises , élut , huit mois plus tard , pour 
occupa le siège , Messîre Jean de Orignaux , de la famille 
des Chollet eu l^érigord , dk Albert Le Grand ; mais celui-ci , 
qui 9 d'après Brantôme , n'était nullement ecclésiastique , 
mais au contraire chevalier d'honneur de la Duchesse et de 
plus «c un fort galant homme qui avait bien veu son monde 
et de fort bonne et plaisante compaignie , d se démit , l'an- 
née suivante, en faveur de son frère, Antoine de Grignaux | 
abbé de Saint-Sauveur de Redon , lequel exerça ses fonc- 
tions épiscopales pendant trente-deux ans. 

Cette lettre a été insérée inexactement aux Actes de Bre- 
tagne , par D. Morice, qui l'avait extraite des Mémoires de 
Dupaz ; en voici la copie littérale : 



« De par la Rotne et Duchesse. 



» Nos bien amez et féaulx , Nous avons été advertiz du 
» trespas de feu votre Evesque et pasteur. Et pour ce que 
i> désirons qu'il y soit pouryeu de quelque bon et notable 
» personnage à Nous seur et féable , Nous voulons et vous 
» mandons que troys ou quatre de vous venez devers Nous 
» aflfin que vous en déclarons notre vouloir et intencion. 
D Et ce pendant ne procédez à faire aucune eslection ou 
j» postuUacion que premier ne soiez advertiz par ceulx de 
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» vous qui viendmnl devers Nous de notre dit voulloir; si 
3> n'y faictes faulte. Donné à Eloys , le xviii^ jour de mars, 

>y ANNE, p 
Et plus bas : « Marchant, d 

Sur le dos est écrit : « k nos amez et féaulîs conseillers et 
orateurs les Chanoines et Chappitre de l'église de Trégiiier,» 

Et plus bas : ff Pi^sentate faere à'tterœ retroscriptœ m 
capitula Trecorensi et humiliter reeepte per Domirms ejus^ 
dent , die quintâ Jppnllh post Paschâ, Amm D'" ffiillesinm 
quingentesimo quinte^ et présentes attulit cursor nuncupatm 



Bretagne* » 



(Signé) P. DE Colle. 



1505. 

Le ciel ayant voulu, pour k deuxième fois , moucheter, 
pour employer l'expression d'Albert Le Grand , le manteau 
royale de France des hermines de Bretagne , la Duchesse , 
qui ne pouvait vivre longtemps loin de sa province chérie 
et qui d'ailleurs , usant des droits qu'elle s'était réservée 
dans son nouveau contrat de mariage , ne laissait à per- 
sonne le soin de s'occuper des affaires de son pays (1) et 
saisissait au contraire toutes les occasions de s'y rendre ^ 



(1) * Louis XII Fayanl prwe étant ro|, dit Brantdine , il l'honora beau<!oup , lut 
UÎMatit jouir de loo bieu et de m duché lans qu'il y lou&cbâl ei en prist un aeuJ 
«ou } ausïi elle remployaU bien , car elle était très libéralJe,^ 

prit, 
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prit, au mois d'août 1505 , la roule de Bretagne, pour y 
présider les Etats et accomplir , en même temps , un vœu 
qu'elle avait formé pendant qu'elle était enceinte de sa fille 
Qaudé , qui fut , dans la suite , épouse du roi François P"". 
La Princesse adressa, en conséquence*, au chapitre de Tré- 
guier , comme aux autres chapitres de la Province , l'invi- 
tation d'envoyer plusieurs délégués an^ Etats qu'elle se 
proposait de tenir à Rennes : 



« De par la Roywe et Duchesse. 



» Nos amez et féaulx , Nous prenons présentement nostre 
» draonin- pour' Nous en allei* en notre- pays et dudié de 
» Bretaigne^t pour ce que désirons congnôistre et entendre 
» des faiz et choses de nostre dict païs , aussi vous com- 
» muniquer et déclairer de noz affaires , avons avisé assem- 
">> hier et tenir ribz Etaz à nostre arrivée en nostre ville de 
» Rennes au xv* jour* de scfptembre prouchain , auquel 
» jour entendons y estre affîil d'avoir sur ce^ que y sera 
» délibéré et conclut vos bons avis et conseil selon lesquelz 
» désirônYNbuà'cdùdûiré. Sf vous priôris et néànlmoîns 
» nUàfhddns'qûé atidit jour et liéûvôds envoîez deux ou 
» trbis des notables perron naiges d'entré vous pour y estre 
» el'asssîàtèF, tôuz' autres affaires et.excusacîons cessans,, 
» et gïirdéz'(][ù'il ri'y att'faulte.' Êàcript à Estampés , le xx* 
» jôti*^d'aôiïst. 

»ANNE.» .^ 

Et au-dessous : « De Forest. » 

^u dos est écrit : « A nos amez et féaulx les gens et Giap-^ 
pitre de Téglise de Tréguier . » 
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vn* 



1605 — 1507. 



Les chapitres des églises cathédrales , de même que les 
généraux de simples paroisses , étaient sujets à céder beau- 
coup trop facilement , en échange d^une redevance oonve- 
nue à l'amiable , des droits honorifiques et certaines préé- 
minences aux particuliers qui le désiraient, et ce , au grand 
détriment du seigneur fondateur et patron ou du seigneur 
haut-justicier. Cest probablement un fait de cette nature 
qui aura motivé la lettre suivante , adressée aux chanoines 
de Tréguier (I) : 



« De par la I^otne et Duchesse. 



» Giers et bien amez , Nous avons eu cognoissance que 
» uti nommé Lagadec ou ses héritiers ont prins et s'effor- 
» cent* porter et mettre en votre église quelques ecussons 
» armoyés qui grandement Nous touchent et peuvent tou- 
» cher pour Ui^conséquencè enTavenir. Pourquoy voulons 
» et vous mandons et neanlmoins deffendons que vous de 
» souffrez ne permettez mettre et apposer en votre dite 
9 église ne aultre du diocèse que premier ils ne vous aient 



dr Nous reportont ceUe letlre aux années 1505-1507, fiiute de pouvoir préciser 
eeUe date. 
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3» (ait expons du don et octroy des dites armes de nos pré* 
y decesseurs ou de Nous ou que vous en ayons- fait savoir 
» notre vouloir et intention , ainsi qu'il est coutume de 
» faire pour éviter les clifférens et questions qui en peuvent 
y> avenir , à quoi désirons bien parvenir ; Et gardez qu« en 
» ce ne soit fait faulte- Donné à Bloys , le xxv* jour de 

» novembre. 

» ANNE. » 

Ei plus bas : « LiE NoaM&5r. » 

Au dos est écrit : ce A nos chers et bien amez les Vicmres 
de l'Evesque et Giapitre de l'église de Tréguier.i^ 



vm. 



1507. 



Il n'est guère de Breton qui ne connaisse , au moins par 
la gravure , le magnifique mausolée él^vé par la piété filiale 
de la duchesse Anne à la mémoire de sou père , et qui se 
trouve actuellement dans le transepts sud de la cathédrale 
de Nantes. Nous ne nous arrêterons donc point à en donner 
une description qui , malgré tous nos efforts , resterait bien 
au-dessous de son sujet ; nous rappellerons seulement qu*en 
Tannée 1507, au mois de mai (1), la Duchesse fit déposer 
dans ce monument , qui semble être aussi le tombeau de 
la nationalité bretonne , les restes du duc François II et 
de Marguerite de Foix , ses père et mère. Cette. cérémonie 

(1) Lobineaa. 
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se Oi avec toute la pompe imagtûable ^ ql ia UuQli^^e y 
convoqua les ^ept-ëse^tants des plus illustres familles de (a 
province, Pendaiit le séjour qu'elle fit à Nantes , elle as^ 
sembla à Rennes les Etats de son duché ; Tevêque de Tré— 
guier reçut une convocation pour y assister *, elle est ainsi 
conçue : 

cf De par la. Rotne et Duchesse. 



» Notre amé et féal conseiller , Monseigneur et Nous 

n avons délibéré faire assembler les gens des troys Ëstatz 

tf de iioz pays et ducbé de Bretaigne en notre vîUe' de 

» Rennes , au xx^ jour d'aoust procbaîn , venant pour au- 

jï cunes choses qui grandement toucbenl le bien de la chose 

n publique de nosdits pays et ducbé. Ausquelz lieu et jour 

M serons et là vous dirons et ferons dire et remoustrer les 

» causes de cette assemblée et du vouloir et intencion de 

» mon dit Seigneur et de Nous, Si vous prions et neanl— 

» moins maiidous que à iceuk lieu et jour vous envolez 

» pour avoir votre avis et oppinton sur ce que sera à y 

» délibérer et conclure j et n'y faictes faulte , toutes ex* 

Il cusatiotis et autres affaires cessans. Donné à Nantes^ le 

38 xxv'' jour de juiug. 

'' ^ ANNE, >i 

Et puis bas : « MABCHAjrr* ^ 

Au dos est écrit: « A notre amé et féal conseiller FEvêque 
de Tréguier ou son Vicaire* » 
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IX. 

1507. 

Pareille invitation fut adressée aux dignitaires du cha* 
pitre de Trëguier ^ çlle est conçue à peu près ^^ns les 
normes termes : 

p$ig^9me!i{st féfHibç^pnfimUer^ «t o?Ateur^ , Monsaigiwur 
9 ,€* Woiw woas délibéré fi»ire «sswabUr le* geop des troy$ 
» JEm^ à^ BPS pays 1^1 d\^çhé da Bretaig^ en notre viU? 
» tde Renne* , m »• jopr 4'siP98t.prpclS)in , yçoaptppur 
» gtiçi^njoi* ^^f^ qui g^rfMidfment touchant ]e bkn et wtilité 
9 die }» c^^e pMbliqp^ dQ np? dits pjiy* ef dyçbç. iusquek 
D }î$u ^ jour ^rons ^t jk i^ipQim et ferons 4ir(9 ^t remom- 
y fftr J#8 çw^s d9 r^swnablee ^t du vpnlôjr et iQtenciPto 
^ d$ inpp dit ^is»e^v et ^ pfpw, Si ypps priops ^ neanl*- 
# «ELo^s fflfiwdpn* qpe à ia§«Jï; Uw çt ]ow vpw enyqyçz 
» 1^ ftuçHns àq ypp* pour aypîr leur ftdyii §t appipipp sur 

» ce q»e m» k y déïiJ^Fer et eppc^wre. Et q'y feïetes faiulte, 
» toutes e¥0i]§»ti99l^ et aujr^s i^ir^ ^s^pSt Doppé à 
^ Want^,lex:|:y«jpjnrdej»mg. 

Et plus bas : « Mauchaut. » 

v(/a e]^^ ej*/ écrit : a A noz gpiez et féaulx conseillers et 
orateurs les Doyen , Chantre , Chanoines et Chappitre de 
l'église de Lantregitier.» 
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Mais peu d'années après la date de cette dernière lettre ^ 
Messieurs , le 9 janvier 1514 , la dachesse Anne mourait de 
la gravelle , au château de Blois , à Fâge de 37 ans ; son 
cœur , suivant ses dernières volontés , fut apporté en Bre- 
tagne y et vous savez tous combien fut regrettée cette prin- 
tesse charmante , que ses vertus avaient fait respecter de 
coûtes les populations qui composaient le royaume , surtout 
par ses anciens sujets , qui connaissaient si bien sa prédi- 
lection pour sa patrie. 

A partir de cette époque, les Etats de Bretagne perdirent 
toute influence politique , et leur rôle , sauf quelques ex- 
ceptions , devmt purement administratif. Les souverains , 
ne se contentant plus du rôle glorieux de « gardes et pro- 
tecteurs des églises , » s'attribuèrent la collation des di- 
gnités ecclésiastiques , et les évéques cessèrent d'être élus 
par les chapitres de leurs cathédrales. L'union de la pro- 
vince , si souvent convoitée et pour laquelle tant de sang 
avait été répandu pendant cinq siècles , était alors con- 
sommée. Mais nous ne fatiguerons pas davantage votre 
bienveillante attention , Messieurs , en cherchant à discuter 
si notre Bretagne a véritablement joui , à la suite de cette 
union , du repos sans mélange qui lui avait été promis , et 
si les améliorations dont nous jouissons actuellement ne 
sont pas plutôt le résultat des connaissances que le xvi* 
siècle a fait édore en cette province comme ailleurs , dans 
l'industrie j la navigation , le commerce , la littérature et 
les beaux-arts , que le fruit de la politique de nos anciens 
rois. 

J" Gaultier du Mottat. 
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